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CHAS, J. BOTT,
119, RUE RIDEAU. 4-4m-8H-la

GRANDE OUVERTURE
—D’UN—

MAGNIFIQUE MAGASIN

RIES, PEINTURES,
VERNIS, ETC., ETC.

Noce exécuteront aussi toutes sortes d’ou
vrages à frtsuuc et décorations en papier de 
tout genre, /enez nous voir avant d’aller 
ailleurs. Tout ouvrage sera garanti.

BELAUD * LEMIEUX. 
Résidence privée : 268, rue de l’EgUs». 
22m-la Magasin : 31, rue Duke, Chaudière.

TAPISSE HUILES,

NOUVEAU SALON DE BARBIER
DE PREMIERE ( LINNE 

Marin. tenu 
Européen.

an No. 7, Rue

personnes qui\léeirent être bien servies 
feront bien de venir à mon établissement, ils 
seront terviss avec 1* plus gran je poli terse 

ati faction N’oubliez pas la place, No. 7, 
à côté du Rodega. Cet établi ae- 

ce mois. Une vi-
rue Elgin, 
ment aira ouvert le 21 
eite est so lie.té»

ODAS. DISJAKDIKS, Piop.

SfliLtlftT lil'Lfl i)10T !

Vo ci l’époque de l'année où jeu
nes et vieux doivent se mettre eu 
garde contre toutes sortes de mala
dies. Vous n’êtes pas tûr si votre 
maison n’est pas infectée par des 
gaz délétères ou p r d'autres poisons 
mortd', vous devez donc, en consé
quence, est c’est votre premier de
voir, consta er que votre personne 
et jue tou'e votre famille jouissent 
d’une sa ité favorable et rien ne 
peut mieux favoriser votre santé et 
la mettre dans une bonne condition

L'Eai Y: mer alu de Saint 
Leon

En gros et eu détail au
Me 6344 KITE MH6FX

Toute commande sera prompte
ment et fidèlement exécutée.

Vente de Woodcock
ET EFFORTS EXTRAORDINAIRES

Plaire aux Da»ts d'OUawa.

Par une multitude de ciroonrtan'ea incon- 
trolab es je me trouve forcé tie laisser ‘‘Le 
Magasin distingué de modes" le 1er A 
prochain, et pour réduire mon immense as
sortiment d’article s de medes de 1er cho x, 
«te., et pour procurer dis chi 
pareilles a mes amis et à mes pratiques, corn
ue rouvi nirs de mon court séjours dans la 
rapita e, je fs ai les réductions suivante 
tons Us achats faits après le 2 mai, ù 
megai in, « is :

m es ians

20 jar c nt

déduit sur fl. it au-dessous de $3 
d-diiitsnrfi et au-ileisoiu de $6 
déduit sur filet au dessous de $10 
déduit sur $10 en montant.

PaT.re d’i'ttiwa, venu en tout hftte, et 
a surez-vous d’un véritable bargr.in dans les 
garnitu es e mode, chapeaux sans gari 
Rat V, giicts, chiUes en laine, articl 
vûterrier ts de dersous au

Magasin distingué d: modes
No. 30 Ruo Sparks

On de ar de 2 dami s con tue cotnr, K 
Ottawa, 24-3-88—la

VOITURES DE PLACE
1)8 PREMIERS CL ANSE.

Cotnmnni -alion téléphonique en tout temps
866, rne Nul nt-Pnl rire, Ollnnn.

GUSTAVE RICARD.1 12-87-8

BONNE NOUVELLE!
J’ai le plaisir d'annoncer A 

b reuses pratiques que j’ai fait l’acquisition 
d'un magnifique carors.) qui surpassa tout 
ce qu’il y a A OtUiwa J invite le public A 
venir me voir avant d'aller ailleurs.
MOI8H LxEJPIKTlD

No. 163, Rue St. André.

mes rom-

2-4 88 Cm

MM- üapoléon Rél&nger
& Josenh Cousineau

annoncer nu pub'ic qu'ils 
'acquisition du

HIJPEBHE ATEL2EK

PHOTOGRAPHE
MM. DOEION & DELORME

No 140 Ruo Kparks
Nous sommes maintenant prêt à faire toutes 
i ortu* d’ouvrages dans c tie ligne, t -I que 
I holographie et peinture à l’huüe, por.rait 
agran li, tout à des prix ré luits et loua 1< s 
ouvrages garantis. Nous avons au«si ache
té les négatifs. Une visite est respectueuse- 

licitée.

I. Belanger & J. Cousineau
No 140 Eue Sparks.

Désirent 
de faire 1

viennent

m°nt so

Rdaiiri de la Reine,
RUE ELGIN, OTTAWA

J. H. SPENCER, Propriétaire.
TEK U SUR LE FLAK EUROPEEN.

Patronise Par te Public Voyageur.
-T/EnIjÏÏOI Ti

le plus central, A proximité de la voie des 
chars urbains, 20 verges to it au plus ; d x 
minutes de marche des Edifices du Par e
ment ; la maison a été renouvelée com
plètement.

Le public est e 
dans un restaura

ervi de tout ce qui si tro ve 
nt de pren ière clas e.

FRIS!!: $1.50 par Jour
Chambres svec usage de bains chauds et 

fro ds pour f.O A 75 centins par jour, d’après 
le plan Européen où à la semaine et au mois. 

Le paTor.age du public «et instamment

J. H. NPENfTR.

SALON Dt BAHBIER-COIFFEÜ».
Artnlo de la tonsure et c.ifleur de pre 
clesse. Attenilon toute sjxiciale à la i 
«le cheveux des dam-s et en

imlère
coupe

H. V. ClOOLAH -
141, rue Sparks, Ottawa, en fact 

sin de Ashfield.
o du maga-

CII1P1AIX ! CBAPEILX !
—a—

Grand Piii cl Bas Pris
Nous avons un assortiment c. mplet de

Chapeasx poor Prtmlert Commu iir,
fhrelses Blanches el Couleurs a

SO kt 75cts.
VALEUR EXTIÎA $1

N. FAULKNrf R & FILS,
111 BCE BIDE4C

ALLEZ CHEZ

-----POUR VOS------
FfimOITlTBRXES SS MAISON.

-tels ODE-

SERRURES, COUPLETS, CLOUS, FEUTRE GOUDRONNE ET UNI,
ET MILLE AUTIÎES CHOSES.

B . O. LAYEBDTTBE,
00 et> "7C„ HUB WILLIAM.

Marchandises
DE

Première Classe

revêtu d’une simple chemise de 
nuit, se balançait à l’une des bran
ches d’un gros arbre planté sur le 
bord de la routé, et un peu plus 
loin, gisait le cadavre du mari, la 
tôle fracassée par une dizaine de 
balles. A vrai dire, la femme Kirk
patrick, plus connue sous le nom 
de “Puss”, était seule accusée d’a
voir incendié la maison de M. Ker
ley, mais on pense que son mari, 
innocent de tout crime, a été tu8 rar les vigi anls parcequ’il avait 
reconnu certains d’entre eux ; la 
crainte d’être dénoncés les aurait 
décidés à se débarrasser d’un té
moin gênant.

VeuHiil «reire,reçnet

Ugnons rough au quart à grand marché.

4 Ihs «le j runes turque, pour 25 cts.

Oranges nouvelles, 20 cts la douzaine. RÉSUMÉ TELEGRAPHIQUE
lDépêches Je cette après-midi)

Londres, 14—On mandé de üra. 
cowsay que des casernes pour deux 
régiments d’infanterie se construi
sent à la hâte à K on in sur la fron
tière russe.

Paris, 1 i—1res expériences faites 
avec la “tieilite" une nouvelle ex
plosive de M, Lamm de Stockholm, 
démontrent que cet explosif est plus 
puissant que la dynamite et qu’il 
est moins dangereux à manier.

Milan, 1 1—I,’aU'eetion de poitrine 
dont souffre l’empereur du Brazil 
s’est beaucoup diminué mais l’em
pereur a des symptômes de paraly
sie et sou lire des diabètes, qui lui 
causent beaucoup de douleurs. Les 
médecins o il ordonné du café très 
fort.

Citrons nouveaux, 20 cts U douzaine.)

Figues nouvelles, 3 lbs pour 25Jcts.

Da'.Va nouvelle», 3 lbs pour 25 et*.

Sucre el Sirop d’Erable nouveaux

t) II K Z

JOHN CASEÏ,
294 et 296. RUB DALUOUS1B.

FAITS DIVHRS

Shanghai, 14—Los autorités an
glaises ici n’approuvent pas de la 
manière avec laquelle les austra
liens ont traité la question chinoise. 
La chambre de commerce de Hong 
Kong a adopté une résolution pro
testant contre la politique aurira- 
lienne, disant qu’elle est remplie de 
dangars pour les intérêts anglais af
fecterait les Lûmes relations avec 
la Chine.

Londres, 14—Le correspondant 
du 11 Chronicle ” do Borne dit que 
lu Vatican a ordonné quo tous les 
journaux catholiques do Rome 
doivent répondre au discours do M. 
Parnell. Le Moniteur dit que M. 
Parnell étant protestant est inc,un 
pèlent do prendre la défense des ir
landais cathol quos et les nombreu
ses adhésions au rescrit du pape, 
venant du clergé irlandais et des 
laïques prouvent que M. Parnell est 
ignorant des sentiments du peuple. 
Le “ üsjervatore ” fait dos remar
ques semblables. On dit que le 
pape n’insistera pas sur l’adhésion 
do tous les évoques irlandais À 
moins qu’il y ait dos symtômes de 
résistance.

Paris, I i—La route prise par le 
général Boulanger fut témoins de 
scènes exe-.tantes, l.a po 
Iraucoup do difllcultés A 
chemin au général à Lille, où les 
fenêtres tt> même les toits étaient 
remplis de monde. Des œufs et de 
la farine furent lancés au général. 
A Va'ennenncs Boulanger donna 
une réception publique. Un im 
meusc concours de personnes passè
rent dans l'hôtol, toutes les classes 
étaient représentées. 11 y avait par
mi la foule beaucoup d’écoliers et 
des femmes avec des enfants dans 
les bras. Ire général avait v le 
oonne parole pour tous. A Anzin 
les anti-boulangistcH essayèrent 
d’exciter l'animosité de la feule. La 
foule répliqua en lançant des pavés 
et des pierres aux anii-boulangistes

I.m drum»* d» 1* J*l<m*le.
Le petit vil ag<- A» Newark, si.ue 

dans le comte de Wayue | Nt w- 
Vot k| a été 1,létale inuil jeté dans 
la consternation par un d ame san
glant, causé par la jalousie.

Un nomme WiLiam Bullock, in 
specieur des wagons dans la gara 
du West Shore Railroad, après s’ê
tre querellé pendant preniu 
la nuit avec sa femme utvil accu
sait, à tort ou à raison, (rentre tenir 
dre relations coupabl -s avec v«n ai - 
tre employé du môme chemin de 
1er, nommé Stephen Walsh, s’es, 
levé tout à coup vvrs cinq heures 
du matin, et s?*.-«Usant un revolver, 
il a tué lanLa'heurouse femme dans 
suit lit» Le meurtri r s est ensuite 
ass-R sur un fauteuil, près du lit en- 
sa.iiglanté, et s’est b filé la cervelle. 
Bullock, qui était âgé de quarante 
aos environ, et sa femme, âgée de 
trente-trois ans, avaient trots en
fants, dont un seul, 1 « tné, employé 
comme son père au cue nin do fer 
du West Shore, decree ait avec 
eux. C’est par un jeune homme ha 
bilanl dans la môme maison, ma-3 
retenu au lit par une lièvre typhoï
de et ti faible i)u’il était incapable 
de remuer, qu’on a connu les dé
tail) de la querelle. Mais c’est le fils 
du Bullock, qui, A son retour de la 
gaie où il avait travaillé toute la 
nuit, a le premier découvert le cri
me en entrant dans la chambre où 
gisaient les cadavres de son père et 
de sa mère. Wa sh, qui a été la 
cause indirecte du crime,est, dit on, 
un lovelao qui demeurait autre
fois à Lyons et qui avait été obligé 
de quitte- ceite v ile où il avait éga
lement de uni né une leinme mariée 
de nei devoi's.

Un drame du môme genre s’est 
déroulé à Reading [Pennsylvanie]. 
D -ux mandats d’arrêt avaient été 
lancés suce, ss.vement contre un 
jeune homme n miné J. Evans pour 
avo*r, au cours rie divers accès de 
jalousie, menacé de tuer sa femme. 
Mais Evai p, qui se tenait sur ses 
gardes, était p -verni A se dérober à 
toutes les tech rehes. Cependant, 
mercredi. Evans s’est rendu A la 
maison dans laquelle sa femme s’ô 
t;.it réfugiée. Un dôleclive embus-

o toute

lice a eu 
faire un

Dnpis&Noliii
que près de là allait enfin l’arrêter, 
mais Evans, tirant un revolver de 
so poche, l’a dirigé sur sa fem ne el 
a pressé la détente. Par bonheur le 
coup a raté. Evans, furieux, s’est 
précipité alors dans la maioon, et, 
après s’y être solidement barricad-, 
s’est tiré un coup de revolver dans 
la tête.

Evans était marié depuis fort peu 
de temps et l’on dit que sa femme 
lui avait déjà donné de graves mo 
tifs de ja'oL'sie en courant les bals 
publics e» les ih -â res.

L* loi d* l.J »< ti dwnw le Tenue***®
Une dépêche de Gallatin (Tennes

see) rend compte d’une exécution 
sommaire qui vient d’avoir lieu 
dans les environs de cette ville, et 
qui est blâmée par lotis les bons ci
toyens du pays. Cela semble ex
traordinaire dans un Etat comme 
le Tennessee où l’on applique géné
ralement la loi de Lynch avec beau
coup de facilité ; ma s il paraît que, 
cette fois, rien n’était moins prouve 
que la culpabilité des victimes, et 
il est fort probable que les vigilants 
de Gallatin s >nt ailés trop vite en 
besogne. Il y a quelques semaines, 
la maiso i de campagne de M Ker- 
Ky, un ci U yen en vue de Gallatin, 
a été entièrement détruite par un 
incendi»*, et on a soupçonné deux 
nègres, 1rs époux Kirkpatrick, d’y 
avoir mis le feu. Ces soupçons ont 
pris corps peu à peu, et l’autre nuit 
une bande d’hommes armés est ar
rivée a la cabana habitée par les 
Kirkpatrick, s’est emparée des deux 
nègres et, sans leur donner le temps 
de s’habiller, les a emmenés à une 
faible distance de leur misérable 
logis. Quelques minutes après, le 
corps de la femme Kirkpatrick,

Annoncent une grande vente 
à bon marché pour ce moia-ici.

Si nous jugeons par les prix 
affichés dans leur vitroaux, les 
marchés sont immenses.

Gants de Kid à 4 boutons 
pour 50cts.

Dentelles de qualité supérieure 
pour 75cts.

Gants de KiiF pour messieurs 
de la meilleure qualité pour Sects

Magnifique pluche en soie, de 
toutes les couleurs pour 57cts.

Rideau splendides à moitié
prix.

Etoffes à robes dans les der
niers goûts au prix de la manu
facture.

Corsets au prix du gros
Jackets et Dolmans à grande 

réduction.
Articles de goûts au prix cou

rant.
Les plus beaux bas de “Cash 

mere” pour 60cts.
Des bas nouveaux en soie pour

♦1.00.

Broderies pareilles à des prix 
qui vous étonnerons.

Toutes nos marchandises cana
diennes exactement au prix 
coûtant, pour nn mois.

N. B.—Prenez l’avantage de 
cette grande vente.

membres d’un parlement impérial, 
dont le parlement anglais devien
drait le surbardonné, au même titre 
que le parlement canadien et le par
lement de la Nouvelles Galles du 
Sud ?—Qu’on s’explique. Du mo 
ment que le projet de fédération 
impériale commence à prendre 
corps, il est impossible d'échapper 
à l’une ou à l’autre de ces alterna
tives. Pense-t-on que les colonies 
toléreraient la première, sans qu’il 
s’entamât à la fois dans trois parties 
du monde une nouvelle guerre de 
l’Indépendance ? Peut on supposer 
que les anglais de la mère-patrie 
aient jamais envisagé la seconde, 
et qu’ils songent de gaîté de cœur 
à s’anéantir eux-mêmes devant la 
souveraineté d’une représentation 
coloniale T

C’est la dessus qu'il faut s’expli
quer sans ambages La question est 
posée et le temps n’est plus aux 
paroles en l’air et aux phrases 
creuses.

LES REVES DE FEDERATION 
IMPERIALE

roHoâ u 1879

IPrix de l'abonmenent
1DITI05 QUOTIDI1H81

Un *n, pour 1a ville......................... ......$4.00.
“ en dehors de 1a ville................... 3.00.

EDITION H1BDOMADAIB1

Le Moniteur du Commerce :
On ne sait jamais s’il faut parler 

de la Fédératon impériale sur un 
ton sériaux ou sous forme de plai
santerie. A la r 
à essayer de la 
constitutionnel, il n’y a rien de plus 
ridicule ni de plus impraiicaVe. 
Le projet ne tient pas sur ses pieds. 
Ce peut être un sujet de parlotte, 
un prétexte à association, ni plus 
ni moins que la question du suffra
ge des minorités, l’armée du silut 
ou la paix universelle. Mais pour 
devenir dangereux, il faudrait que 
cela fut pot si ble. D’un autre côté, 
quand on voit des personnages qui 
ne sont pas de simples utopistes, 
des hommes d’Etat, de* anciens mi
nistres des affaires étrangères du 
royaume uni, adhérer à la ligne de 
la fédération impériale et prendre 
ce fantôme sous leur protection, ou 
est tenté de se demander s’il est 
permis de le traiter.ainsi à la légè 
re. C':S hommes se trompent évi 
demmect, s’ils tendent à autre chose 
qu’à flatter par une adhésion de 
comp'a'smce l’innocente manie de 
leurs correligionna;res politiq 
on à surexciter le zèle loyaliste dans 
les colonies. Mais, en attendant, 
ils font des prosélytes ; et l’on n’en- 
visage pas sans quelque inquiétude 
le jour où celte “bêtise” deviendrait 
le point de ralliement de bataillons 
électoraux. Rien n’est impo sibli 
en politique, et il faut tout prévoir, 
même, et surtout, les “bêtises.”

Aujourd’hui c’est d’Ontario que 
nous vient la nouvelle d’un dévelop
pement inattendu de la ligne de li 
fédération imper'ale ; le fanatisme 
anglican et tory s’ev mêle ; et nous 
sommes menacés, par-lt-i', de nous 
trouver en face d'une seconde édi
tion de l’association oraegiste, celle 
ci avec un programme de réforme 
constitutionnelle qui ne tendrait A 
run moins qu’à une véritable révo 
luiion politique. Pour le dire en 
passant, nos voisins d’Ontario, pour 
les lumières et l’énergie desquels 
nous professons le plus grand res
pect nous paraissent, pour le quart 
d’heure, d’une singulière impruden
ce, dans un parti aussi bien que 
dans l’autre. Voici une piovitice 
dans laquelle les partis, à peu près 
divis s en deux fractions égales 
imaginent de se ranger, avec un 
égal fanatisme, l’nn sous la banniè
re de la réciprocité absolue, ce qui 
veut dire en bon anglais l’annexion 
aux E'.atS'Unis, l’autre sous la ban
nière de la fédération impériale, ce 
veut dire non moins clairement la 
destruction de l’indépendance colo 
niale. Qu’est-ce à dire ? Le peu
ple d’Ontario, qui semble se parta
ger entre ces deux programmes con
tradictoires, ne seraii-il d’accord 
sur le seul point où ils se rencon
trent et qui consiste à briser la Con
fédération ? Si les choses conti
nuent coJ)me elles vont, nous som
mes menaces d’assister â un curieux 
spectacle. Ce sera du Haut-Gunada 
(qui s'y serait attendu ?) qu i sera 
sorû le danger le plus sérieux qui 
puis?- compromettre l'existent de 
l'etablissement de l’Amérique bri 
tano qne 1 i nord.

Nous avons dit se que nous pen 
sions de la chimère qui s’es, appelé 
d’abO'd “union commerciale” et en- 
sui te tliéci precité ab olve.” Il nous 
faut bien, puisque la ‘Fédérat'on 
impériale” semble prerdie en sens 
inverse une importance d’opinion 
presque égale, dire r jssi ce que 
nous pensons d’un projet, 
yeux, mille fois pire que le pre muer. 
Car, enfin, la réciprocité comporte 
une solution qui s’appelle “l’an 
nej'oo” et cette solution peut s» 
discuter. La Fédération Impé-*tle 
ne se peut même pas discute*", et 
l’on ne sait pas par quoi bout la 
prendre pour en parler avec quel
que logique. C’est une hallucina
tion, un roma° mystique et pas 
autre chose.

egarder de près et 
formuler en texte..................$1.00.

lATAftoM—t payable d’avance.

Tontes lettres, correspond 
etc. doivent être adressées à

dances etc. etc.

OSCAR MoDONBLL
Ottawa Ont.

BUREAUX ET ATELIERS
118 rue 81 Patrie* 

414 et 416 rue Si

LE CANADA

Ottawa» 14 Mai» 1888. A continu r

AOTUAI.ITÉ3. Ech.oa et XTo-u-vellea-

M. R chard Nagle, ancien mar
chand de bois, bien connu, de celle 
ville, qui a été très da gereusement 
malade, est maintenant parfaite
ment rétabli.

L’hon. M. Cdapleau est beaucoup mieux 
et était à son bureau ce matin.

Quelques journaux de Londres font cir
culer le bruit que le prince de Galles visi
tera les Etats-Unis l'an prochain, en com
pagnie du duc de Sutherland.

Premiere eommnnlon
La première communion aura 

lieu, dimadche prochain le 20 cou
rant, au collège d’Ottawa. Le Rév. 
Père Forget donne aux enfants les 
instructions préparatoires.

Foot Ball
La club de “Fott Bail” du collège 

n’a pas encore eu de pratique c a 
printemps ; mais les élèves auront» 
un club qui entrera en compétition 
pour le titre de champion l’autom
ne prochain.

M. de St Gecrgd, député d. Portneuf, qui 
était indisposé depuis qu.ljue temps est 
rétabli et peut maintenant assister aux 
téances de la chambre des communes.

Le gouvernement Mercier vient de nom
mer M. J. G. W. NcGown, inspecteur des 
écoles de la cité de Montréal et des comtés 
d’Hochelaga et de Lava!.

L’ordre en conseil est daté du 4 mai.
Sam» licence

11 y a un grand nombre de petites 
bavettes dans la ville ou l’on vend 
de la boisson sans licence. L’ins
pecteur devrait protéger d’une ma 
nière plus efficace, ceux qui ont été 
obligés de prendre et payer leurs 
licences.

Le gouvernement a décidé d’approfondir 
le canal de Cornwall. Celle mesu- e a été 
adoptée à la suite des représentations qui 
ont été faites au gouvememe.it par M.

de trans-
Vers 2 heures hier matin les 

pompiers furent appelés sur la rue 
Ni holas ou les écuries, én arrière 
de la maison de M Rayotte, étaient 
en feu. Les pompiers après b -au- 

p de travail réussirent à maitri 
les fl imm s, avant que la maison 

fut atteinte.

Stewart,gérant de la compagnie 
port de Kingston tt Menti éal.

Le parti républicain des Etals-Un's n'a 
pas encore an été son cho x fur un candi
dat à la présidence.

De nouvelles démarches ont été fûtes 
auprès de M. Blaine pour l’engager à lutter 
contre le candidat des démocrates, mais 
sans succès.

L’enfimt perdu
Plusieurs personnes veulentai:hv 

ter le feuilleton que nous avons pu
blie ayant titre : L’enfant perdu ou 
Pierre Cholette. Nous n’avons pas 
jugé à propos de mettre ce feu il! 
tou en brochure ; mais nous croyons 
qu’il est en vente chez M. P. C 
Guillaume, libraire 
notre cité.

M. L P. Pelletier vient d'être nommé 
Conreiller législatif, en remplac me-t de 
l'hin Geo Couture, pour la division de 
Lauxon. M. Larocheüe s'attendait à avoir 
cette nomination, mais M. Mercier a com
pris que sa trahison était encore trop ré
cente, pour pouvoir s'y U t.

bien connu de

Réduction de*»1»ire
La corporation a réduit le salaire 

du Greffier Leti. Les employés per
manents de la corporation devraient 
être assurés de leurs salaires. C’est- 
à dire devraient être certains qu’a 
un moment donné on ne viendrait 
pas leur retrench *r $100 ou $150 

r année. Nous croyons que c’est 
un très mauvais système si l’on 

ve it avoir de bons employés.
Non veau bureau d’avocat

M l’échevin Adam a ouvrit son 
bureau d’avocat, à la po< voisine 
de celui autrefois occupé par le jiiga 
Olivier à l’encoigoffe d 
deau et Sussex, t'entrée est sur celt ■ 
dernière rue-

M. Adaiû e t très bien connu et 
très esJ'tné par la population cana
dienne française d’Ottawa tt devra 
«ms Joute, être bien encouragé. 

Nous lui souhaitons succès.

La nomination du Révérend M. Labelle 
à la change de député mini-tre du l’agricul
ture est bien vue par tout le monde. Le 
gouvernenv nt ne pouvait certain ment 
faire un ch.ix plœ» j tdicie x.

M. le curé Labelle a refus* le salaire de 
$2,000 attaché à la po ition et d isire seule
ment le pa’emenl de tes dépenses.

La date de l'élection de Troi.-Rivières 
est fixée comme suit :

Nomination 18 mai, votation 25. Ce.te 
élection est nécessitée par l'entrée de l’hon. 
M. Turcotte dans le cabinet comme procu* 
reur-général.

L’advertalre de l’hon. M. Turcotte se-a 
M. A Olivier, qui a déjà été candidat aux 
élections générales de 1886.

•re rare Ri-

Pré*' ulatlon
1res élèves du cours avancé “ad 

vanced course” de l’école des arts 
oui présenté à leur professeur M. 
Franklin B ownell, comme témoi 
gnage de leur plus liante estime, 
une adresse accom 
gn fique cadran 
pour R s Etats-Unis, en villégiature 
de queljuet semaines au sein de sa 
fam 11 .— Communiqué.

Diner ehes Sir Adolphe.
Les personnes dont les noms sui 

vent ont été invitées à dîner par Sir 
Adolphe et Lady Caron samedi soir

Sir Charles et Lady T upper, Hou 
M. et Mme Costigan, Hou. M et 
Mme McLellan, le président du 
Sénat et Mm*1 Allan, le juge en chef 
de la Cour Sup ême et Lady Rit 
chie, H on. M et Mme Gwyuue, 
Hon M. et Mme Boyd, Hon. M. et 
Mme Kaulback, Hon. M. et Mme 
McKenzie, le maire d’Ottawa et 
Mme Sttwart. Hon. M. Ku kpalnrk, 
Mme Taschereau, M. et Mme Ives, 
le général et Mme Laurie, Délié 
Crombie, M. et Mme L H Davies, 
M. C H Tupper, Lieut-Col. et Mme 
Macphe sou, Lieut-Cal. et Mme 
Ross, M et Mme W A All tn, M et 
Mme B Powell, M. et Mme M cK n 
tosk, M. OConner Power.

Ln clef de Ciel

M. Dawson a demandéaujoerd hui un 
comité général sur le bill (No. 117) modi- 
fiant de nouveau les Statuts révisés, chapi
tre 5, concernant le Cens Elect ra! et prê

ta clause 9 da l’Ac-e oncer- pagnée d’un ma 
M. Brownell part

posera que 
nant leMens Electoral soit modifié en insé
rant après le mot ‘"occupation,” dans la 
slxièmelig e de la dite c ause, les mets 
"e t qui ne possède pas le billet de loca

tion."

If.
Quel est au juste le p'ogramme 

des partisans de la fédération imp1 
riale ? Ces habiles gens font com
me beaucoup d’autres ; ils mènent 
grand bruit, mais ils ont solo de pas 
mootrer le fond de leur sac, si tant 
est que ce sac ait au ire chose qu’une 
étiquette. On nous parle bien de 
Futilité qu'il y aurait a resserrer les 
liens qui unissent les colonies an
glaises avec lanière patrie ; (sont-ils 
donc menacés de se rompre ?) on 
nous parle aussi des avantages co n- 
merciaux, fort hypothétiques, que 

pourrions retirer ; de la 
pouvoir à la défeo 

commune ; de faire dre possess1 o os 
anglaises un graod corpsetdel’Em 
pire une venté. Mais le moyen 
pratique et constitutionnel ?...C’est 
ce qu’il faudrait nous fa re connaî 
ire et ce qu’on a eu jusqu’ici la pru 
dence et l’hab’leté de laisser dans 
une trompeuse obscurité.

Que veut on î veut on nous ré
duire à l’état de l’Irlande et nous 

uverner de Londres, aptès avoir 
t entrer dans la Chambre d 

Communes quelques dép ités colo
niaux ? S’agit il au contraire de 
briser la constitution anglaise, de 
réduire la Grande Bretagne à la 
jouissance d’une simple part virile, 
dans un nouvel état où l’Irlanle, 
le Canada, l’Australie et les colonies 
africaines enverraient à Londres les

• O’Cunnor Power, ex-membre du parlement 
imp/rial et l’un des plus chauds partisans 

.du “home raie” est arrivé en celle ville, en 
jreuie pour le Manitoba et la Colombie An
glaise. Il se propose de visner les “crof
ters” de l’Ecosse établis au Manitoba, r fin
de savoir si ceux-’i sont content*» de leur
sort.
O'Connor Power a l'intention de rentrer de 

nouveau dans là vie publique et est ce.- 
tain que la cause du “home ru'e” finira par 
triompher.

nous ne 
nécessité de

Une dépêche de Londres dit que l’hon. 
M. Blake ancien chef du parti 1 b'ral au 
Canada, a assis é 11 y a quelques jours à 
un banquet oflert à M. Parnell au “ E ghty 
Club.M. Blake a eu un long entretien pendant 
le banquet, avec l’illustre chef du parti des 
nationalistes. L’on a conclu de cet inci
dent que M. Blake pourrait bien être à la 
veiile d'entrer au parlement anglais où il 
représenterait une circonscription irlan
daise.

Les chefs du parti libéral semblent 
d'ailleurs fort désireux de s’assurer le con

cours de l’ancien chef libéral canadien.

Se trouve à St Sauveur parmi lus 
affaires de conscience qui soutien 
neut. l’âme pendant les terribles 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 

‘ trop tard. Montres, joncs de 
mariage et b joux à grande réduc 
lion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.
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tenant compte de la pro- 
onsommation de la houille 
le:s calculs assignent, en 
isement des combustibles

... dans 1,140 ans.
800 — 
750 — 
300 —

, à raisoti de 500 millions de 
eût, les gîtes pourraient pro- 
>n pendant 6.0

4 continuer)
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. DU ROYAUME-UNI.

me millénaire de 
snne ne sera pas 
la main du mineur 
Europe, ces maga- 

quelles, suivant une 
s’est concentrée la 

tire des premiers

:ment à l’époque où 
te histoire, l’une des 
mtes houillères du 
is avait été épuisée 
oitation trop rapide, 
rit dans ce territoire,
'opi t entre Edim- 
sgow, sur une lar- 
ne d i dix à douze 
e creusait la honil- 
yle, dont l’ingénieur 
avait si longtemps 
vaux.
dix ans, ces mines 
être abandonnées, 

u découvrir de nou
ant, bien que les 
sent été portés jns- 
ondeur de quinze 
te deux mille pieds, 
mes Starr s’était re- 
vec la certitude que 
3 filon avait été ex- 
à complet épuise-

ic plus qu’évident, 
as conditions, la dé- 
n nouveau bassin 
i les profondeurs du 
ais aurait été un 
msidérable. La com- 
mnoncée
ortait-elle à un fait 
re ? c’est ce que de- 
les Starr, c’est ce 
espérer.

t, était-ce un autre 
riches Indes-Noires,
•elait à faire de nou- 
uête ? Il voulait le

î lettre avait un bas
ses idées à se sujet : 
îant il n’en tenait 
D’ailleurs le fils du 

n était là, l’atten- 
ndez-vous indiqué 
icune valeur.
; ou l’ingénieur pre- 
■ le quai, le jeune 
inça vers lui. 
arry Ford ? lui dev
aient James Starr, 
itrée en matière, 
eur Starr.
turais pas reconnu,
! Ah ! c’est que, de- 
, tu es devenu un

rons ai reconnu, ré- 
une mineur, qui te- 
peau à la main. Vous 
i m’a embrassé le 
sux à la fosse Do- 

s’oublie pas, ces

toi donc, Harry, dit 
Il pleut à torrents, 
le ne doit pas aller 
ame.
vous que nous ne us 

l’abri, monsieur 
inda Harry Ford, 
iny. Le temps est 
vra toute la journée,, 
îseé. Partons, 
ordres, répondit te
, Harry, le père se

n, monsieur Starr, 
ère ? 
i aussi.
n père qui m’a écrit, 
mer rendez-vous au 
row ?
"st moi.
imon Ford m’a-t il 
: une seconde lettre 
mander ce rendez- 
da vivement l’ingé- *

msieur Starr, répon--—^ 
mineur.
pondit James Starr, - 
lavantage de la let-

prenant :
;-tu m’apprendre ce- 
le vieux Simon ?"

1 au jeune homme. 
ir Starr, mon père 
le soin de vous le=

< 'i.

j

vSimon

«►

te.
A

2.

ie. rle sais ?
is.
, Harry, je ne- Pen 
as plus. En» rou.e 
i hâte de causer avec 
.—A propos,, où de-
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